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1 Les  deux  ouvrages  nommés  sont  de  la  main  d’un  même  auteur,  Rodolphe  Baudin,
maître de conférences habilité à diriger des recherches et directeur du département
d’Études slaves de l’université de Strasbourg, et sont liés par le même thème et le même
topos  de  recherches.  Le  numéro  de  la  Revue  russe  (2011,  no 35)  contient  des
communications faites à Strasbourg, à l’occasion d’une journée d’étude qui s’est tenue
le  18  octobre  2008  dans  une capitale  alsacienne que de  nombreux étudiants  russes
fréquentèrent  dès  le  XVIIIe siècle.  Rodolphe  Baudin,  organisateur  du  colloque  et
rédacteur du volume, a fait une introduction solide (avec la collaboration d’Évelyne
Enderlein) où il explique l’importance de Strasbourg dans les relations régulières entre
la France et la Russie.
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2 Dans  cette  introduction  au  recueil  d’articles,  Rodolphe  Baudin  met  en  lumière  les
aspects géographiques et historiques qui faisaient de la petite province alsacienne un
carrefour  entre  l’Europe  occidentale  et  l’Europe  centrale.  Les  rubriques  de  ce
préambule  correspondent  aux  thèmes  des  contributions  et  généralisent  leur
problématique.  D’abord  R.  Baudin  présente  la  situation  géographique  (« Strasbourg
étape  du  voyage  russe  en  Europe »),  puis  il  explique  les  raisons  de  l’inscription
d’étudiants russes à l’université (« Les étudiants russes à l’université de Strasbourg ») et
nomme les  plus  célèbres  voyageurs  russes  (« Les  Russes  en Alsace de la  Révolution
française à l’Empire » ; « Strasbourg et l’Alsace dans l’imaginaire romantique russe »).
Des  rubriques  spéciales  sont  consacrées  aux  migrations  russes  et  alsaciennes  au
XIXe siècle et aux contacts des Russes et des Alsaciens au XXe siècle (« D’une guerre à
l’autre » et « Des échanges renouvelés »).
3 Il est intéressant de remarquer que Strasbourg était une étape commode sur la route de
Paris, de la Suisse et de l’Italie. La raison à l’origine de l’attractivité de l’université pour
les étudiants russes, surtout au XVIIIe siècle, était l’innovation pédagogique, ainsi que les
orientations culturelles germaniques propres à l’établissement à l’époque de la guerre
de Sept ans, quand les universités allemandes étaient peu accessibles.
4 Évelyne  Enderlein,  collaboratrice  de  Rodolphe  Baudin,  envisage  la  signification
culturelle de Strasbourg pour les Russes au XVIIIe siècle dans un article à part. Elle parle
de la double culture de la capitale alsacienne, « qui donnait l’unique possibilité à la
noblesse russe de s’initier à la science allemande, introduite en Russie dès le début du
siècle,  tout  en acquérant  la  pratique  des  mœurs  françaises,  alors  très  en  vogue en
Russie » (p. 20). La Révolution française effraya non seulement les souverains d’Europe
y  compris  Catherine  II,  mais  aussi  les  étudiants  russes.  La  fin  du  XVIIIe siècle,  peu
favorable  pour  les  voyageurs,  est  néanmoins  intéressante  du  fait  de  la  visite  à
Strasbourg de N. Karamzin, qui l’a mise en texte dans ses Lettres d’un voyageur russe. R.
Baudin  analyse  sa  description  de  la  cathédrale  de  Strasbourg  dans  un  article  bien
étoffé. La méthode du chercheur consiste en ce qu’il a recours largement au contexte. Il
envisage les jugements de Karamzin dans le contexte des conceptions esthétiques de
l’époque, et s’intéresse à sa réception du style gothique, du goût classique et de l’idée
du sublime.
5 Parmi  les  autres  participants  du  recueil  il  faut noter  Vladislav  Rjéoutski  (« De
Strasbourg  à  la  Russie :  histoire  d’une  émigration »),  Konstantin  Klimovskiy
(« Ernestina Pfeffel, l’épouse alsacienne de Fedor Tjutčev ») et Tatiana Victoroff (« L’art
alsacien  dans  l’œuvre  des  Russes  émigrés  des  années  1930 »).  Toutes  ces  études
contribuent à  présenter  l’Alsace  et  sa  capitale  comme  des  topoi  intéressants  et
importants pour les Russes à travers trois siècles. C’est cette importance qui a entraîné
Rodolphe Baudin à écrire sa monographie sur le séjour de Karamzin à Strasbourg.
6 Dans le préambule à sa monographie,  Rodolphe Baudin explique que « l’idée de cet
ouvrage est née à l’occasion de l’organisation de [la journée d’étude tout juste évoquée].
Intitulée « l’Alsace et la Russie », cette journée avait pour but d’explorer les relations
historiques et culturelles ayant lié l’Alsace, et particulièrement Strasbourg, à la Russie,
entre  XVIIIe et  XXe siècles.  Pour  le  russisant  dix-huitiémiste,  au  centre  de  ces  liens
apparaît évidemment la figure de Nikolaï Karamzine […]. Très vite […] je compris que la
richesse  du  matériau  historique  et  littéraire  à  traiter  devait  forcément  me  faire
dépasser  le  volume  habituellement  dévolu  à  une  communication,  et  décidai  de
consacrer à la question un volume entier » (p. 7).
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7 La recherche de Rodolphe Baudin est novatrice par le but, la structure et la méthode. À
vrai dire, il est étonnant que l’information de Karamzin sur Strasbourg, qui n’occupe
dans ses Lettres qu’à peine six ou sept pages, ait donné au chercheur matière à écrire
un ouvrage de plus de 300 pages ! R. Baudin est connu en Europe et en Russie comme
spécialiste de la littérature et de la culture russes du XVIIIe siècle. Auteur de plusieurs
contributions  fécondes,  organisateur  de  colloques  internationaux  de  qualité,  il  a
exprimé dans sa monographie son intérêt particulier pour les correspondances et les
récits de voyage de l’époque sentimentaliste. En même temps, ce type de recherche se
rapporte à la littérature comparée parce que son objet est l’analyse des opinions d’un
écrivain russe  sur  la  vie  alsacienne –  et  européenne en fin  de  compte –,  et  que le
résultat est une reconstitution des rapports entre l’Alsace et la Russie.
8 Le livre,  richement illustré,  se  compose de sept  chapitres,  d’annexes contenant des
récits d’autres voyageurs russes passés par la capitale alsacienne au XVIIIe siècle, tirés
des archives russes et proposés pour la première fois au lecteur, et d’une bibliographie.
Comme d’habitude, R. Baudin replace son sujet dans le contexte plus vaste de l’époque :
il s’agit d’une part de la création des Lettres d’un voyageur russe et, d’autre part, de la
description  détaillée  de  Strasbourg  dans  la  seconde  moitié  du  XVIIIe siècle.  Dans  le
premier chapitre (« Nikolaï Karamzine et les Lettres d’un voyageur russe ») l’A. mène une
critique lucide de la littérature scientifique sur la question. Il nomme, cite et discute
plusieurs ouvrages scientifiques, russes (Ja. K. Grot, A. N. Veselovskij,  V. V. Sipovskij,
P. N. Berkov, N. A. Kopanev, N. D. Kočetkova, E. A. Krasnoščekova, Ju. M. Lotman, I. Z.
Serman,  B. A.  Uspenskij),  français  (Wl.  Berelowitch,  J.  Breuillard,  É.  Haumant,  J.‑P.
Poussou), anglais (A. G. Cross) et beaucoup d’autres. Le jeune chercheur n’a pas peur
d’engager une polémique avec des savants éminents, par exemple avec Ju. M. Lotman,
et  cette  polémique  semble  bien  argumentée  parce  que  fondée  sur  des  faits
incontestables.
9 Le  deuxième  chapitre  présente  la  capitale  de  l’Alsace  à  l’époque  de  Karamzin
(« Strasbourg au XVIIIe siècle »). En s’appuyant sur des ouvrages historiques et culturels,
l’A. reconstitue l’image de la ville et de ses habitants, en mettant en lumière la place
qu’y  occupaient  les  Russes,  notamment  les  étudiants.  Mais  le  plus  intéressant
commence à partir du troisième chapitre (« Karamzine à Strasbourg ») quand R. Baudin
suit son personnage pas à pas dans son itinéraire strasbourgeois. L’événement le plus
important qu’il découvre a échappé à l’attention des autres karamzinistes : le séjour du
jeune voyageur russe tombe au même moment qu’une émeute de la garnison, ce qui
donna à Karamzin la possibilité de voir de ses propres yeux le commencement de la
Révolution, et fait de lui un témoin spontané de la « Grande Peur » en Alsace. La mise
en lumière de ce fait explique l’attention portée à l’épisode, change l’interprétation
traditionnelle  des  pages  strasbourgeoises  et  détermine  le  cours  des  réflexions
ultérieures du chercheur.
10 Dans le quatrième chapitre (« Le narrateur des Lettres à Strasbourg »), R. Baudin vérifie
chaque description et affirmation de Karamzin par la confrontation du fictionnel et du
réel.  Le  jeune  voyageur  décrit  ses  visites  du  théâtre,  de  la  cathédrale,  du  temple
luthérien  Saint-Thomas,  de  l’université,  mais  il  y  a  une  distance  évidente  entre  le
narrateur (et l’auteur, peut-être) qui connaît toutes les curiosités de la ville que devrait
visiter  chaque  homme  cultivé  et  un  jeune  homme  concret  qui  a  peur  des
« révolutionnaires »,  des  bandits, des  soldats  ivres…  R.  Baudin utilise  une  méthode
objective pour établir la vérité des faits : il a recours aux arguments « contre » pour
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mettre en doute, réfuter les affirmations karamzinennes, mais en même temps il est
loin  d’être  dogmatique  et  n’exclut  pas  parfois  totalement  la  probabilité  de  ce  que
Karamzin  affirme,  en  proposant  des  arguments  et  des  faits  « pour ».  La  réfutation
prédomine  cependant,  ce  qui  permet  à  l’auteur  de  faire  la  conclusion  suivante :
« L’examen comparé du texte des Lettres d’un voyageur russe et de l’information locale
sur la ville de Strasbourg et les événements qui l’ont agitée au début du mois d’août
1789 permet donc d’affirmer la présence en Alsace de Karamzine, mais son absence sur
les lieux touristiques évoqués par son texte. » (p. 127).
11 Notant les  erreurs que Karamzin commet dans ses  descriptions,  R.  Baudin parle  de
« mystification littéraire ». Il y a longtemps que V. Sipovskij puis Ju. Lotman ont affirmé
la distinction logique entre auteur réel et narrateur-voyageur en l’expliquant par des
raisons extralittéraires. R. Baudin confirme la théorie de ces grands chercheurs russes
grâce à ses connaissances de la situation intérieure strasbourgeoise.  La méthode du
chercheur donne des résultats productifs et élargit nos représentations du texte des
Lettres, mais ce mérite a un revers, puisque l’A. n’échappe pas à des redites. Ceci dit,
doit-on exiger qu’un ouvrage scientifique soit écrit comme un roman ? Les travaux de
recherche qui ont une dramaturgie intérieure, une intrigue et qu’on lit sans embarras
et  avec  entrain  (par  exemple  le  livre  de  N.  Èjdel´man  sur  Karamzin,  Последний
летописец,  Мoskva,  1983)  sont  remplis  d’inventions  et  pèchent  malheureusement
souvent contre la vérité. Le livre de R. Baudin, rédigé dans un style clair et concis, ne
laisse à l’inverse aucune place aux fictions.  D’ailleurs,  il  est  parfois divertissant lui-
aussi :  R.  Baudin construit ainsi certains épisodes de son étude (par exemple, sur le
silence du narrateur des Lettres sur l’hôtel où il a couché lors de son étape alsacienne)
comme le déchiffrement d’une énigme.
12 Le  chapitre  V  (« Une  poétique  de  la  Révolution »)  est  celui  qui  suscite  le  plus  de
questions et de répliques. L’A. y recourt à des associations assez libres en rapprochant
Révolution  et  carnaval  d’une  part  et  Révolution  et  théâtre  de  l’autre,  afin  de
déterminer  le  point  de  vue  idéologique  de  Karamzin.  Les  deux  derniers  chapitres,
consacrés au « texte strasbourgeois » de la littérature russe du XVIIIe siècle et au « texte
strasbourgeois »  des  Lettres  d’un  voyageur  russe  préparent  la  conclusion  de  l’A.  sur
l’importance de l’épisode strasbourgeois au sein de l’œuvre de Karamzin sous plusieurs
aspects  (poétique,  thématique,  idéologique  et  surtout  esthétique).  Visiblement
passionné par l’objet de son étude, le chercheur exagère peut-être ici un peu.
13 Cela  étant  dit,  le  livre  de  Rodolphe Baudin est  riche,  solide  et  novateur.  L’ouvrage
permet de relire sous des angles nouveaux les Lettres d’un voyageur russe de Karamzin.
Assorti d’une bonne bibliographie, il aura une utilité scientifique et pédagogique réelle,
les analyses proposées pouvant servir de modèle pour d’autres œuvres. Il présente, en
outre, un intérêt évident du point de vue des sources et contribuera à une meilleure
connaissance de l’Alsace au début de la Révolution française.
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